
L’épistémologie de la discipline des activités créa-

trices et techniques s’inscrit dans un double rap-

port essentiel à la compréhension de son ensei-

gnement et de son évolution. dans un premier

temps, la dimension historique nous permet de

souligner les éléments fondamentaux véhiculés

par cet enseignement. en effet, l’enseignement

des activités manuelles et techniques se veut le

dépositaire d’un enseignement manuel transmis

à travers des gestes techniques, rigoureux et pré-

cis. Le rapport à la pratique, intrinsèque à cette

discipline, se caractérise par la fabrication d’ob-

jets artisanaux fonctionnels ayant pour objectifs

l’acquisition de l’adresse, la précision, la rigueur

et l’habileté. Ces différents aspects, hérités des

différentes corporations professionnelles, furent

pendant plusieurs décennies les points exclusifs

de son enseignement.

Le second aspect caractéristique de l’enseigne-

ment des activités créatrices et techniques pro-

vient de la manière d’enseigner cette acquisition

des gestes précis et rigoureux. Le choix des ob-

jets et la manière de séquencer la planification à

travers des étapes clairement définies, permet-

tent aux élèves d’avancer dans la réalisation de

l’objet de manière mesurée et contrôlée. L’organi-

sation de l’enseignement, sous forme de procé-

dures soigneusement préparées et anticipées par

l’enseignant, place l’élève dans une posture d’exé-

cutant où il réalise les différentes tâches qui lui

sont prescrites. Ce fonctionnement répond à un

souci d’organisation, de rapidité d’exécution et

d’efficience de production.

le�concept�de�créativité�dans�le
contexte�social�des�années�70

Le plan d’étude romand de 1972 introduit le

concept de créativité dans les travaux manuels

traditionnels. à ce moment, ce concept est pro-

fondément teinté d’une idéologie libératrice des

années 1968 en rupture avec la tradition, le

contrôle, ainsi que le rythme de production. en

effet le concept de créativité, héritier de trans-

formations sociétales sur fond de révolte, d’éman-

cipation et de rupture avec le passé, cohabite

donc difficilement avec une discipline fondée sur

la transmission de gestes précis et l’enseigne-

ment dans une dynamique de production d’objet

de qualité. 

Cette créativité transporte avec elle son renvoi à

l’histoire ainsi qu’une difficulté à coexister avec

une discipline dispensatrice de traditions, de sa-

voir-faire, de rigueur et de précision. La transfor-

mation et la cristallisation de la discipline au

contact de la créativité nous renvoient face au de-

venir de son enseignement.

développer�la�créativité�
en�contrôlant�la�production

Comment réussir à réconcilier une discipline fon-

dée sur la transmission de gestes manuels issus

de traditions et un concept pluriforme et complexe

à mettre en œuvre dans un contexte d’enseigne-

ment visant la production d’objets de qualité? 

dès lors, nous retenons la définition suivante de

la créativité : «capacité à produire une idée expri-

mable sous une forme observable ou à réaliser

une production, qui soit à la fois novatrice et inat-

tendue, adaptée à la situation et (dans certains

cas) considérée comme ayant une certaine utilité

ou de la valeur. » (Bonnardel, 2006, p. 21). Cette

définition nous permet de souligner le contexte

de production propre à la réalisation d’objets ainsi

que son utilité et sa valeur. dans un contexte di-

dactique conciliant la production et l’apprentis-

sage, nous proposons d’introduire l’activité de

conception comme démarche créative.

une�cartographie�des�activités

après dix années d’observations de leçons d’acti-

vités créatrices et techniques, nous constatons

que les élèves confrontés à une situation pro-

blème, ne réussissent pas générer une réponse

innovante et adaptée. 

de ce fait, notre postulat est le suivant : l’activité

de conception, réservée habituellement à l’en-

seignante ou à l’enseignant, devient l’activité fon-

damentale enrichissant les processus de fabri-

cation et d’apprentissage. Le modèle théorique

« conception – réalisation - socialisation » se

conçoit dans un premier temps comme une car-

tographie de l’activité développée dans son en-

semble et dans sa complexité lors de la fabrica-

tion d’un objet. Les fondements de ce cadre

théorique sont multiples et puisent leur articula-

tion sur trois temporalités distinctes : la concep-

tion, la réalisation et la socialisation.

La ConCeption d’Un oBJet :
Un aCte CréatiF John didier et deniS LeUBa

à travers l’histoire scolaire, les activités manuelles ont visé
à permettre l’acquisition de la précision et de l’habileté. Les
auteurs proposent de renouveler un enseignement tradi-
tionnel des activités manuelles en mettant l’accent sur l’ac-
tivité de conception dans la réalisation d’un objet, afin de
concilier rigueur et créativité.
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«Le modèle théorique ‹conception -

réalisation - socialisation ›

se conçoit comme une cartographie 

de l’activité. »



Un aspect fondamental du modèle «conception –

réalisation - socialisation» provient de la prise en

compte de l’activité de socialisation comme ge-

nèse du cahier des charges paramétrant l’activité

de conception. L’activité de socialisation possède

la fonction de répondre à un contexte de récep-

tion et/ou d’utilisation. deforges (1990) questionna

la réception et la fonction de l’objet en proposant

une distinction fonctionnelle du processus de fa-

brication et de la démarche employée. « il y a

œuvre quand la fonction de signe l’emporte sur la

fonction d’utilité et/ou quand il y a apparence pour

le consommateur de singularité. il y a produit

quand la fonction d’utilité l’emporte sur la fonction

de signe et/ou quand il y a apparence (pour le

consommateur) de banalité. » (p. 20) Cette dis-

tinction implique la spécification de deux dé-

marches distinctes : la démarche d’auteur/artiste

qui élabore un objet avec une fonction de signe

répondant à une expression ou une communica-

tion ; et la démarche de concepteur/designer/in-

génieur qui conçoit un objet à fonction d’utilité ré-

pondant à un usage ou à un besoin.

Les deux spécificités irriguent l’activité de concep-

tion et l’activité de réalisation. L’activité ne se voit

plus cantonnée à une étape du processus mais à

son ensemble. Le travail manuel, considéré au-

trefois comme l’unique étape visible et indispen-

sable lors de l’enseignement des activités créa-

trices et techniques se voit complété par une

activité de réflexion. Ceci invite l’élève à réfléchir

sur la connaissance des matériaux, l’anticipation,

la planification du travail à réaliser, les contraintes

de l’utilisation et/ou de la réception de l’objet. Ces

différentes opérations cognitives entraînent pro-

gressivement l’élève à résoudre des situations

complexes, à devenir autonome en quittant la pos-

ture d’exécutant et à résoudre des situations pro-

blèmes. Ces différents aspects développent une

démarche créative dans des situations concrètes

et en lien avec la vie courante.

concevoir�un�objet�innovant�:�
un�processus

Les opérations cognitives induites par l’activité de

conception (Bonnardel, 2000) entraînent l’élève à

entrer dans une démarche créative contextuali-

sée. La conception nécessite d’identifier et d’ana-

lyser le problème et de trouver des situations in-

novantes et adaptées en vue de la réalisation

(perrin, 2001). L’activité de conception reprend les

étapes du processus de créativité exploitant la

pensée divergente. Celle-ci apparaît comme un

élément clef de la phase de conception où l’au-

teur/concepteur doit quitter le quotidien pour ex-

plorer le monde des idées afin de proposer des

solutions innovantes (aznar, 2005). La pensée di-

vergente, peu travaillée dans le contexte scolaire

(Lubart, 2003) constitue une des phases clefs de

l’activité de conception. La sélection de l’idée re-

tenue doit ensuite être confrontée à l’ensemble

des besoins et des contraintes de l’objet. Cette

opération requiert la pensée convergente qui

prend en compte les différents paramètres liés à

l’objet. nous observons, dans cette phase de

conception, l’intervention de plusieurs compé-

tences transversales travaillées dans les autres

champs disciplinaires. Le travail d’innovation, en

lien avec les contraintes liées aux matériaux, à

l’exécution et à l’utilisation de l’objet, stimule et

entraîne de manière systématique l’anticipation

chez l’élève.

le�cahier�des�charges�de�l’objet

La notion de cahier des charges apparaît comme

un outil stratégique offrant la possibilité à l’ensei-

gnant de concevoir des situations variées de

conception au sein de l’activité de réalisation. Ces

situations peuvent englober un projet complet ou

encore des microsituations. Le cahier des charges

permet de structurer et d’activer des démarches

créatives nécessitant également des opérations

cognitives face à des situations très pragmatiques

concernant une des parties de l’objet à réaliser. Les

différentes phases de conception se retrouvent ré-

exploitées dans une microsituation de l’activité de

réalisation. La notion de cahier des charges, par sa

capacité à diriger la conception en fonction de

contraintes, peut donc intervenir dans les différentes

phases du processus de fabrication de l’objet.

La créativité et les contraintes cohabitent ici ai-

sément. elles offrent à l’enseignant et à l’élève un

espace d’analyse et de réflexion. Le modèle

«conception – réalisation - socialisation» propose

à la discipline un renouvellement en reformulant

une contrainte historique, renouvellement situé

entre le concept de créativité et une tradition épis-

témologique fortement ancrée dans la réalisation.
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l’activité�support�aux�apprentissages�en�a&t :�cadre�général

Fonction de signe / expression ou communication

CONCEPTION

Fonction d’utilité / usage ou besoin
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